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1.
Tu portes un tailleur bleu marine de très bon goût, dont la jupe s’arrête juste au-dessus du genou. Tu as une allure très professionnelle, mais je sais qu’en dessous tu es nue. Tu aimes la caresse de la soie sur ta peau, n’est-ce pas, Scorpion ?
 
Trisha Bain eut un hoquet de surprise en lisant le message sur l’écran de son ordinateur.
— Oui, c’est vrai, pianota-t-elle sur son clavier avant de cliquer sur la touche « envoi ».
— Tu entres dans mon bureau et refermes la porte derrière toi. Ton sourire sensuel me fait tout oublier. Tu t’adosses à la porte et me contemples de tes grands yeux bleus, des yeux qui dévoilent tes pensées les plus intimes. Aujourd’hui, ton regard me révèle que tu me désires. As-tu envie de moi, Scorpion ?
— Oui, écrivit-elle.
Oh, oui.
— Moi aussi, bébé, j’ai envie de toi.
Elle frissonna.
— De la main, je tapote sur mon bureau, et tu t’avances vers moi, ondulant des hanches d’une façon qui m’a rendu fou depuis le premier jour de notre rencontre. Tu prends ton temps, me forçant à attendre…
Enfin, tu t’assieds sur mon bureau et poses tes pieds sur les accoudoirs de mon fauteuil, écartant tes jambes longues et si sexy devant moi. J’ai déjà eu envie de les toucher tant de fois ! Puis-je les toucher, à présent, Scorpion ?
— Je t’en prie, pianota-t-elle.
— Je pose mes mains sur tes chevilles, puis je fais remonter mes doigts sur tes cuisses. Ta peau est si douce ! J’ai toujours su qu’elle le serait.
Je t’attendais. Toute la journée j’ai vécu dans l’impatience de notre rencontre, regardant les heures s’écouler une à une sur l’horloge. Je te sens trembler. Toi aussi, tu avais hâte que nous nous retrouvions, n’est-ce pas ?
— Oui.
Curieux. Même à l’écran sa réponse semblait n’être qu’un souffle.
— Mes doigts effleurent ta peau, entre tes jambes, et je ne peux retenir un soupir en sentant la chaleur qui émane de toi. Ton sexe est à la fois brûlant et mouillé de désir. Je sais que tu as beaucoup pensé à moi. Ton odeur intime me rend fou et je ne peux résister à l’envie de la goûter.
Ooooh.
— Je me penche vers toi, glisse ma langue entre tes cuisses et commence à te caresser. Tu aimes ça, n’est-ce pas, Scorpion ?
Trisha se sentit troublée jusqu’au plus profond d’elle-même.
— Oui, écrivit-elle.
— Tu es déjà prête pour l’amour. Tu renverses la tête en arrière, tu soupires de plus en plus fort, et je vois tes seins se soulever en rythme, de plus en plus vite au fur et à mesure que ton excitation s’accroît.
Les pointes de tes seins se dressent sous ton chemisier et j’ai encore plus envie de toi. Tu es sur le point de jouir. Tu as envie que je t’entraîne vers le plaisir, n’est-ce pas ?
Trisha sentit ses mains trembler. Ce soir, Poisson se faisait très intime, et après sa rude journée à l’agence, elle appréciait ce moment passé avec lui. Déjà, elle brûlait de se caresser.
Se reprenant, elle se força à se concentrer sur le clavier et lui répondit.
— Oui.
— Il vaut peut-être mieux que je continue les préliminaires.
Oh non, je suis déjà sur le point de…
— Ma langue t’effleure à peine. Tu te cambres de plus belle pour plaquer ton sexe contre moi, me suppliant de continuer. Tu essaies de t’approcher encore plus, mais je pose mes mains sur tes cuisses, et te tiens avec fermeté, t’obligeant à attendre. Ton sexe est tout mouillé de désir, prêt pour que je puisse te pénétrer. Tu brûles d’envie que ma langue s’approche de ton clitoris. Tu pousses de longs soupirs et tu me supplies. Je t’entends murmurer « vas-y ». Tu as envie que je te lèche à cet endroit, n’est-ce pas ?
— Vas-y, pianota-t-elle sur le clavier, les doigts tremblants. Oui, elle brûlait d’envie d’être caressée à cet endroit, mais elle savait que Poisson47 n’en avait pas encore terminé avec elle.
— J’y suis, ma belle, je commence à caresser ce point si sensible qui va te rendre folle. Ma langue te lèche à petits coups, puis plus vite, plus fort, jusqu’à ce que je te sente jouir contre mes lèvres. Tu as envie de crier, mais tu dois rester silencieuse. Les gens pourraient nous entendre. Tu te mords les lèvres et tu retiens tes gémissements, tandis que l’orgasme t’emporte.
Tu frémis sous ma langue. C’est si bon, bébé ! Tu m’excites tant ! Tu es si mouillée que j’ai du mal à résister à l’envie de te pénétrer. Je voudrais te prendre dans mes bras, sentir tes seins contre mon torse, plonger en toi, et pendant que je te pénétrerais tu me raconterais tes fantasmes.
Mes fantasmes ?
— Quels sont tes fantasmes, Scorpion ?
Trisha fixa les mots sur l’écran.
Elle était sur le point de jouir et Poisson47 souhaitait qu’elle lui raconte ses rêves les plus intimes ?
Aucun homme ne lui avait jamais posé une telle question. Aucun ne s’était donné cette peine, mais il fallait bien reconnaître que, dans le passé, elle n’avait jamais été très sélective quant au choix de ses partenaires.
Néanmoins, celui-ci n’était qu’un partenaire… virtuel.
L’amourselonvotresigneastrologique.com promettait une nouvelle approche du cybersexe. Le site utilisait l’astrologie pour mettre des partenaires en relation, et c’est ainsi que Scorpion63 avait fait la connaissance de Poisson47, dès leur première connexion. Selon leurs dates de naissance, Trisha et son partenaire virtuel formaient un couple d’amants parfaits.
Etant donné ce qu’elle éprouvait en cet instant, elle ne pouvait qu’être d’accord.
Poisson47 était très doué.
Les mots apparurent de nouveau sur l’écran.
— Quels sont tes fantasmes, Scorpion ?
Indécise, elle leva une main vers le clavier.
— Je veux…, pianota-t-elle avant d’envoyer son message, ne sachant comment terminer sa phrase.
— Scorpion, je suis très excité et j’ai besoin de savoir. Raconte-moi tes rêves, bébé. Raconte-moi tout.
Oh mon Dieu !
— Je veux de l’amour, écrivit-elle avant de cliquer sur la touche « envoi ».
— Dans ce cas, je vais t’en donner, ma douce. C’est un fantasme que nous serons les seuls à partager.
Nous sommes au bord de l’orgasme et je vais chuchoter à ton oreille. Je suis très excité, Scorpion, et je bande comme un fou. J’essaie de me retenir, de prolonger ce moment, mais tu es toute brûlante à l’intérieur et tu me rends dingue. Tu es si belle, tu me plais tant, que je dois fermer les yeux pour mieux me concentrer, mais ton parfum m’ensorcelle. Je vais jouir et je veux que tu jouisses avec moi. Tu es prête ?
— Oui, écrivit-elle.
— Nos deux corps ondulent avec fureur l’un contre l’autre. Tu commences à crier, mais nous devons rester discrets, alors je pose mes lèvres sur les tiennes, et je m’enfouis au plus profond de toi.
En lisant cela, Trisha perdit tout contrôle. Ses jambes se mirent à trembler, et elle laissa échapper un petit cri, alors que l’orgasme déferlait en elle.
— Tu jouis entre mes bras. Ta peau est moite et tes seins lourds sont pressés contre mon torse. Je baisse la tête, et à travers ton chemisier, je mordille tes tétons. Tes cheveux de soie sont étalés sur mon bureau. Tu es magnifique, Scorpion. Je glisse mes lèvres dans l’échancrure de ton chemisier et dépose un baiser entre tes seins. Je sens ton cœur battre très fort, puis se calmer, alors que nous restons là, allongés dans les bras l’un de l’autre.
Incroyable.
Il y eut une longue pause.
Les mains de Trisha tremblaient si fort qu’elle était incapable de les poser sur le clavier, et elle se demanda si Poisson47 éprouvait la même chose. Elle attendit, laissant son cœur retrouver son rythme normal, lorsque soudain un nouveau message apparut sur l’écran.
— Comment te sens-tu, Scorpion ?
— Bien.
C’était tout ce qu’elle était capable d’écrire.
— Moi aussi.
Il eut une nouvelle pause, alors qu’elle essayait de reprendre contenance. Il fallait qu’elle lui réponde par un message un peu plus érotique.
— Je…, commença-t-elle.
— Non, Scorpion, ne dis plus rien. Ce soir, nous ne nous occupons que de toi. A présent, va te coucher, et pense à moi. Songe à tes fantasmes, en t’endormant.
— Oui, c’est ce que je vais faire.
— Bonne nuit, petit Scorpion. Et souviens-toi, si tu as besoin de moi, il te suffit d’un petit « clic » pour me retrouver.
Incapable de bouger, Trisha contemplait les mots sur l’écran alors qu’un nouveau message indiquait que Poisson47 s’était déconnecté.
Regardant autour d’elle dans sa chambre, elle se rendit soudain compte qu’elle n’avait aucune idée de l’heure. Lorsqu’elle avait entamé sa discussion en ligne avec Poisson47, il faisait encore jour, mais le soleil s’était couché durant leur torride échange, et à présent la pièce était plongée dans l’obscurité, juste éclairée par l’écran de son ordinateur.
Elle se força à se remuer et enregistra sa discussion avec Poisson47 dans un fichier avant d’éteindre son ordinateur. Leurs petites séances étaient bien trop délicieuses pour disparaître dans le cyberspace, et elle avait décidé de les garder en souvenir de cet homme à l’autre bout de la ligne.
Quel qu’il soit.
Bien sûr, son cerveau lui disait qu’il s’agissait à coup sûr d’un homme marié qui s’ennuyait dans sa routine de couple, ou bien d’un étudiant à la testostérone en folie. Néanmoins, dans ses fantasmes, elle ne voyait qu’un seul homme.
Logan Moore.
Depuis qu’elle avait été engagée à l’agence Moore, deux ans plus tôt, Logan avait été l’objet de tous ses fantasmes. Et depuis deux ans, elle avait été incapable de s’intéresser à un autre homme. Pour elle, aucun ne pouvait rivaliser avec Logan Moore et ses yeux sombres comme la nuit, dans lesquels elle avait envie de s’abandonner.
Hélas, Logan était son patron, mais de plus, selon la rumeur, c’était un play-boy qui n’éprouvait de l’attirance que pour les mannequins et les actrices. Enfin, c’était du moins ce que racontaient la plupart de ses collègues, et si cela était vrai, elle était carrément hors circuit.
Pendant plus d’un an, elle avait essayé d’ignorer son engouement pour Logan. Elle avait continué à sortir avec des hommes, espérant rencontrer un jour son prince charmant, qui l’aiderait à oublier l’homme qui envahissait ses fantasmes.
Hélas encore, elle avait très vite découvert que ses efforts étaient vains.
Comparés à Logan Moore, tous les hommes n’étaient que de pâles substituts.
En tout cas, dans la vie réelle.
Lorsqu’elle s’était connectée à L’amourselonvotresigne astrologique.com, il lui avait semblé avoir trouvé la solution parfaite. Elle pouvait y rencontrer le partenaire idéal, mettre en scène tous ses fantasmes avec lui, sans aucun contact physique lui rappelant que l’homme comblant ses rêves n’était pas Logan Moore.
Oui, grâce à ces rencontres virtuelles, elle pouvait tout à fait mettre les paroles d’un homme sur le visage d’un autre, et avoir ainsi l’impression d’avoir découvert l’amant idéal.
Enfin, pour l’instant.
En effet, elle avait conscience qu’un jour ou l’autre elle devrait aller de l’avant, ce qui signifierait à coup sûr quitter son emploi. Elle ne pouvait tout de même pas passer le reste de sa vie à rêver à quelqu’un qui n’existait pas vraiment.
Non, ça c’était hors de question !
Elle avait déjà prévu de mettre un terme à ses fantasmes concernant Logan et à ses incursions sur ce site de rencontre d’ici à quelques mois, lorsqu’elle aurait terminé la campagne publicitaire sur laquelle elle était en train de travailler, et qui serait un véritable plus sur son CV, lui permettant d’aller postuler dans une autre agence en vogue.
Encore quelques mois à s’autoriser des fantasmes, et elle oublierait Logan Moore, puis entamerait une nouvelle étape de sa vie.
En tout cas, c’était ce qu’elle avait prévu.
*  *  *
— Prête pour la grande rencontre ?
Trisha leva les yeux et vit son amie, Adrienne, qui se tenait dans l’embrasure de la porte.
— Pas vraiment, répondit-elle.
Ses mains tremblaient et, ne désirant pas qu’Adrienne s’en rende compte, elle posa son stylo sur son bureau, et ses mains sur ses genoux.
— David vient juste de me téléphoner, dit-elle. Son vol a du retard et il ne sera pas là à temps. Il n’y aura que Logan et moi pour cette réunion.
— Et alors ? demanda Adrienne en pénétrant dans le bureau. C’est ta campagne publicitaire, tu n’as pas besoin de David.
Peut-être, mais si David était là, ils formeraient un trio. Sans lui, elle se retrouverait seule en tête à tête avec Logan, et la frontière entre ses fantasmes et la réalité risquait de devenir de plus en plus mince.
— C’est juste que…
Elle ne savait comment s’expliquer, mais un seul regard d’Adrienne suffit à lui faire comprendre qu’elle n’avait pas besoin d’en dire plus.
Adrienne se retourna et ferma la porte.
— Tout ça, c’est à cause de Cyberman, ton amant virtuel.
Trisha ignorait toujours pourquoi elle s’était confiée à elle à propos de ses discussions en ligne bihebdomadaires avec Poisson47. Bien sûr, Adrienne était sa meilleure amie depuis l’université, et s’il existait une personne à qui elle pouvait se confier, c’était bien elle. Néanmoins, étant donné qu’Adrienne était contre cette idée de discussions érotiques en ligne, depuis le début, elle savait qu’elle pouvait s’attendre à quelques remontrances.
Ce dont elle avait envie, c’était de compassion, pas d’une leçon !
Elle décida de ne pas répondre.
Adrienne prit une chaise et s’assit en face d’elle. De toute évidence, elle avait envie de rester.
L’heure des sermons était venue.
— Je t’avais bien dit que c’était une mauvaise idée, déclara Adrienne, tout en l’observant pendant un instant qui sembla durer une éternité, avant de lui sourire. Pourquoi ne proposes-tu pas à Logan de sortir avec toi ?
Pardon ?
Adrienne était-elle devenue folle ?
Trisha se mit à rire, lui faisant remarquer par là qu’elle avait dépassé les bornes.
— Voyons un peu, dit-elle, essayant de ne pas avoir l’air trop sarcastique. Tout d’abord, Logan a l’habitude de sortir avec des femmes plus grandes et plus minces que moi. De plus, je n’ai jamais présenté aucune collection de vêtements en défilant sur un podium, je n’ai passé aucune audition pour une quelconque série télévisée, mes seins n’ont pas été refaits par un chirurgien esthétique et je ne suis pas non plus une blonde décolorée.
Elle croisa les bras sur sa poitrine.
— Je crois que tout cela ne joue pas en ma faveur, qu’en penses-tu ?
Adrienne la regarda d’un air moqueur.
— Alors comme ça, tu crois tout savoir ! Logan est sorti avec quelques bimbos écervelées après son divorce, et tu penses donc ne pas correspondre à ses critères. Fais-moi confiance, il préfère les femmes qui ont un cerveau !
— Hum, maintenant que tu le dis, oui, il me semble que cette jeune actrice, Carmela, avec laquelle il sortait, avait un QI très élevé. Que nous a-t-elle dit au dernier cocktail ?
Trisha plissa les yeux et fit une légère moue pour imiter la jeune actrice.
— J’adore la plage, susurra-t-elle. C’est si près de l’océan !
Adrienne se mit à rire.
— Ça, c’est une réplique que l’on devrait faire graver ! ajouta Trisha.
— D’accord, Carmela était un peu stupide, répondit Adrienne, mais si tu as bien remarqué, nous ne l’avons plus revue depuis ce jour-là.
— Tu m’étonnes ! Logan était mortifié, lorsqu’il l’a entendue dire ça. Il mérite mieux !
— C’est certain ! De toute façon, nous savons tous qu’il n’est sorti avec toutes ces bimbos que durant une phase de désœuvrement après son divorce.
— L’as-tu déjà vu avec une femme normale ? demanda Trisha.
— Ma chère, personne ne l’a vu accompagné depuis ces six derniers mois. J’ai l’impression que, depuis quelque temps, il préfère être seul.
Trisha resta silencieuse un moment, puis soupira.
— Quoi qu’il en soit, je ne vais pas risquer ma réputation en me mettant à draguer mon patron. Bien sûr, si je pensais qu’il était un tout petit peu intéressé… Je tenterais peut-être quelque chose. Hélas, ce n’est pas le cas pour l’instant, et je refuse de faire quoi que ce soit qui risque de mettre mon poste en danger. Cela n’en vaut pas la peine !
Elle reprit son stylo et griffonna quelques notes pour son entretien avec Logan.
— Bill pense que vous seriez parfaits, ensemble, déclara Adrienne.
Trisha eut l’impression de sentir son cœur s’arrêter de battre.
— Adrienne ! Tu m’avais promis de ne rien dire à Bill !
Depuis environ quatre mois, Adrienne sortait avec Bill Jeffries, vice-président de la division produits, et meilleur ami de Logan. Si Trisha avait eu, au début, quelques réserves quant à la relation amoureuse de son amie sur son lieu de travail, elle devait admettre que Bill et elle formaient un couple magnifique. Ils avaient tous deux des cheveux blonds comme les blés, des yeux sombres, et tant de points communs qu’ils semblaient être faits l’un pour l’autre.
Cependant, une relation entre Logan et elle n’aurait rien à voir avec celle qu’entretenait Adrienne avec Bill.
Adrienne ne faisait pas partie du même département que Bill, ce qui fait qu’ils étaient de simples collègues. Elle, en revanche, était sous l’autorité directe de Logan, et s’il pouvait s’imaginer, ne serait-ce qu’un instant, qu’elle avait des vues sur lui, qui savait ce qui pourrait advenir de son poste.
Adrienne poussa un soupir de frustration et se cala dans son siège.
— Ne t’inquiète pas, je te l’ai promis un bon million de fois, je ne parle à personne de tes histoires avec Cyberman, pas plus que de ton béguin pour Logan.
— Je suis sérieuse, Adrienne ! Si un seul mot de tout cela parvient aux oreilles de Logan, j’envoie un e-mail à tous nos collègues et je leur révèle ton véritable prénom.
Même si Adrienne n’avait pas abandonné ses Birkenstocks et ses jupes longues jusqu’aux chevilles, il y avait certaines choses de sa période hippie qu’elle ne voulait pas voir révélées au bureau.
La première concernait les opinions radicales de ses parents, qui pensaient que des agences de publicité comme celle dans laquelle travaillait leur fille, n’étaient en fait que des sortes de machines à laver le cerveau des citoyens pour leur vendre mille et une choses inutiles, et faire des profits sur leurs dos.
La seconde était son véritable prénom, Eucalyptus, que sa mère lui avait donné parce qu’elle adorait cet arbre, et qu’Adrienne s’était empressée de modifier lorsqu’elle était entrée dans la vie active.
Trisha n’avait que très rarement recours à la menace de révéler les petits secrets de son amie, mais aujourd’hui, elle se trouvait dans un cas désespéré.
— Trisha ! Je te jure que c’est Bill qui m’a fait cette remarque. Je ne lui ai rien dit !
— Qu’as-tu répondu ?
— J’ai dit que j’étais d’accord, mais que cela ne regardait que Logan et toi. J’ai déjà joué les entremetteuses dans le passé, et j’ai juré de ne plus jamais le refaire.
Trisha étudia son amie, essayant de déceler sur son visage un signe qui lui ferait comprendre qu’elle était en train de mentir.
Par chance, elle n’en vit aucun.
Elle eut l’impression qu’on venait de lui enlever un poids sur la poitrine.
— Merci, dit-elle.
— Ecoute, Trisha, si tu n’as pas l’intention d’entamer une relation avec Logan, il va falloir que tu songes à ta vie amoureuse. Tu es une belle femme, et tu peux avoir pratiquement tous les hommes que tu veux à ton bras. Jamais je ne comprendrai pourquoi tu persistes à avoir ces discussions salaces sur le Net avec des inconnus. Qui sait ? Ton amant virtuel n’est peut-être qu’un adolescent en rut.
Trisha sourit.
— Ou un vieux cow-boy de rodéo.
— Tu ne crois pas que tu mérites mieux ?
Adrienne soupira.
— Tu sais, te servir d’un inconnu pour mettre en scène tes fantasmes envers Logan ne te mènera nulle part. Tout ce qui risque d’arriver, c’est qu’un de ces jours tu fasses une bonne dépression !
Elle lui jeta un coup d’œil.
— Regarde-toi, tu as l’air épuisée, ajouta-t-elle, en se penchant vers le bloc-notes de Trisha pour s’en emparer. Tu viens d’écrire la même phrase trois fois. Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Je suis juste un peu distraite.
— Oui, à cause de Cyberman.
— Non, répondit Trisha, d’un air peu convaincu.
Adrienne repoussa le bloc-notes vers elle.
— Cyberman n’est qu’un adolescent boutonneux. Tu n’as qu’à te répéter ça à longueur de journée, et tes fantasmes s’évanouiront en un éclair.
Trisha en doutait.
Son fantasme de la nuit dernière… Logan en train de lui faire l’amour sur son bureau ne cessait de la hanter. Dieu merci, aujourd’hui elle ne portait pas de jupe bleu marine comme celle que Poisson47 avait décrite, mais si Logan portait une chemise blanche comme celle qu’elle avait imaginée, elle aurait du mal à garder les idées claires.
La remarque d’Adrienne résonna dans son esprit. Son amie avait raison. Ces discussions érotiques en ligne commençaient à interférer avec son travail, et elle allait devoir y mettre un terme très vite avant de ruiner sa réputation et sa carrière.
— J’ai juste besoin d’en terminer avec ce projet, et ensuite, je pourrai partir, dit-elle.
— Tu penses à donner ta démission ?
— Je crois que je n’aurai pas d’autre choix. Il faut que je mette de la distance entre Logan et moi ; et une fois que cette campagne sera sortie, j’aurais les références nécessaires sur mon CV pour chercher du travail dans une autre agence.
— Et obtenir un poste qui te plaira autant que celui que tu as ici, j’imagine !
Adrienne savait quelque chose qu’elle ignorait. Trisha pouvait lire en elle comme dans un livre ouvert, surtout lorsqu’elle avait ce regard particulier qui signifiait qu’elle était en possession d’une information qu’elle brûlait de partager.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda-t-elle.
Adrienne sourit, se redressa dans son siège, puis se pencha vers elle.
— Eh bien, selon la rumeur, chuchota-t-elle, Logan a prévu de te donner une promotion. Il semblerait que tu sois sur le point de devenir vice-présidente, ma chère.
— Qui t’a dit cela ?
— Je l’ai appris par le département des ressources humaines.
Evidemment, c’était une source sûre, mais la nouvelle était tout de même difficile à croire. Cela ne faisait que deux ans qu’elle était dans cette agence, et elle était l’une des plus jeunes directrices de campagne. Ceci dit, aucun de ses collègues n’avait rapporté autant de budgets publicitaires qu’elle.
Elle resta silencieuse un moment.
— C’est dommage, mais de toute façon, je ne pourrai pas rester ici, dit-elle d’un ton qui lui sembla curieusement incertain.
Adrienne eut l’air choquée.
— Trisha ! Nous parlons d’un poste de vice-présidente ! Quelle autre agence pourrait t’offrir une telle opportunité à vingt-huit ans ? Tu serais folle de ne pas accepter ou de quitter ton poste avant d’avoir été nommée.
Il fallait bien reconnaître qu’Adrienne avait raison et… elle détestait cela.
— Je vais y réfléchir, acquiesça-t-elle.
Adrienne plongea son regard dans le sien.
— Il va falloir que tu cesses toute relation avec Cyberman. Ensuite, soit tu te décides à entreprendre quelque chose avec Logan, soit tu cesses de penser à lui, et tu trouves quelqu’un d’autre.
Baissant les yeux, elle contempla les mains de Trisha qui tremblaient de plus belle.
— Regarde-toi ! Tu as l’air ravagée. Cette histoire de relation virtuelle n’est qu’une erreur ! Tu assumais beaucoup mieux ton penchant pour Logan avant de rencontrer cet adolescent boutonneux !
Trisha laissa échapper un petit soupir.
— Je sais, reconnut-elle, mais j’aime bien ce… partenaire virtuel. Parfois, lorsque nous discutons en ligne, j’ai l’impression qu’il me connaît. Nous avons les mêmes idées, les mêmes envies… C’est dingue !
— Dingue, c’est bien le mot ! rétorqua Adrienne. Ecoute, Trisha, toute cette histoire de sexe virtuel n’est pas pour toi ! Oublie cet homme, quel qu’il soit, ne pense plus à Logan et accepte ta promotion. Ne fiche pas ta carrière en l’air à cause d’un homme ! Tu peux continuer à travailler avec Logan en mettant tes sentiments de côté. Il te suffit d’essayer !
— Tu as raison, je le sais bien, répondit Trisha.
Hélas, le fait de le savoir ne suffisait pas !
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«Tu entres dans mon bureau et refermes la porte derriére
toi. Tu portes un tailleur bleu marine de trés bon goit, mais
Je sais qu’en dessous tu es nue. Tu t'adosses a la porte, tes
yeux dévoilent tes pensées les plus intimes, et aujourd hui,
ton regard me révéle que tu es préte pour lamour. As-tu
envie de mot, ma belle $»

Trisha se sent envahie par un trouble délicieux en
voyant ces mots s’afficher sur ’écran de son
ordinateur. Oh, oui, a-t-elle envie de crier, oui, elle
le désire, elle réve qu’il lui fasse I’'amour, encore et
encore, qu’il mette enfin en pratique les fantasmes
qu’il lui décrit depuis des semaines. .. Et qu’'importe
si elle ne connait pas I'identité de son mystérieux
correspondant: elle se plait 4 I'imaginer sous les traits
de son patron, un homme qui Iattire irrésistiblement,
méme s’il ne lui a jamais prété la moindre attention.
Elle est loin de se douter que ce dernier et son amant
virtuel ne font qu’un...
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